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Le aWa». i4Joï« m rencontré 
M.L*»W 

' Oao*«a. I " a s M B t o e . — L* berasa 
Atelsi. vacant de Rome, est arrivé v e n -
«Jrecti stna* laéitl à 16 h. 17, à Oenéve. 
L a M M t n é U*Uen a rencontré M. Pterra 
Lavai a u s l é a « d e t e d * W s > u o n français*. 

Orsnansnrl i n t » . VmânOm s'est 
neusangés durant une heure. 

* » h , la f éa i iaum du Conseil fran-
OaU s'est rendu au siège de la déaéga-
t i e n britannique pour conférer avec air 
t a ' Hoara K M. «don . vraisembla-
Waaaant au sujet daa déclarations qui 

D u 1 " Janvier au 31 octobre, le n o m 
bre des asBcters et aoldata décède» sattè-
ve au total à 193. 

O n enregistre encore le décès 4a dix 
ouvriers pour a lilatsls o u maladie», ce 
qui porte le total dea Ital iens morte an 
Afrique orientale, depuis Je 1 " Janvier, 
à 1*8 

Un chef de tribu est arrêté 

d'une solution pourra que cel le-ci t ienne 
compte de l'honneur e t de» intérêt» pro
fonds de l'Italie. 

En qtanxe jours, 
37.ê09 

en Afrique 
Maaaaoua, 1 " u e q m i h n . — p e n d a n t 

ta pramtérejiali laatnti du mol» d'octobre, 
o n a débarqué offlalaltemer*. d a t a c e 

la France et de la Orande-Bretagne de
vant le Comité de coordination. 

En Ethiopie 
Le communiqué italien 

Rome. 1" novembre. — Le communi
q u é N* M annonce que dea chefs e t des 
notables de régions non occupées conti 
nuent à se présenter aux autorités ml -

Harrar, 1" novembre. — U n chef de 
tribu. Ahmed Maeal. qui avait été déco
ré par l'empereur en mat donner, av été ' 
amené enchaîné à Harrar avec doua» 
autres Somal is venant de Qorahal." S a 
sont accuses d'espionnage. 

Un déserteur italien 
qui aime bien l'Ethiopie 

AdcUs-Abebe, 1 " novembre. — U n I ta 
lien disant s'appeler Serge Clémente, ar
rêté i l y a trot* semaines dan» ta région 
de Dollo, a été amené récemment à Ad-
dla-Abeba e n grand secret; considéré of
ficiellement comme déserteur, 11 a été 
confié aux soins d'un garagiste grec et 14 
circule e n toute liberté dans le garage 

(Ph. M.T.T.) 
Le rentrai Melchiade Gabba, 

chef a" état-major do général de Bono 

Uteirea. Des groupes de guerriers du T i 
gré, ou, ont déjà fait leur soumission, 
assurent l'ordre dans les régions du 
Chiré et de Medebai Tabor. dans te T i 
gré occidental. 

Sur le front de Somalie, on note une 
sensible activité d? patrouilles dans tous 
les sections. L aviation est toujours très ; rares. On note aussi une diminution de 
active. j l'activité des services de transmission d?s 

dépêches, due au fait que plusieurs cor
respondants de guerre ont quitté Addis-
Abeba. Certains ont même quitté l 'Ethio
pie, les autres s? t iennent prêts s'ils eji 

Le Tigré est irrémédiablement 
perdu pour l'Ethiopie 

Rome. 1" novembre. — « Bien que l e l r e c o i v a u l'autorisation, à suivre le N é -
ooiram unique officiel d'hier n'en parie f u s sur le front où il se rendra. 
pas. il semble qu on se trouve devant une | Certains correspondants se sont déjà 
eontre-offenssve dan» le Tigré, écrit le i procuré des camions, du matériel ds 
« Messagero». ! campement et des vivres et font act ive-

> Une colonne de cavalerie indigène et j m e n t leurs préparatifs de départ. La 
de chars légers a fait une reconnaissance date de ce départ est encore incertaine, 
a u Sud de 1 Ambapion, et les informa-

p a r W é M O tonnes 4 e rqarthaàolees e t 
8400 ânes et mulets . Vendant cette 
même période ont débarqué 37.000 h o m 
mes, g . , , -. 

1/n message de M. Marconi 
aux Nord-AméricatM s 

Rome, 1" novembre. — « L a qualtncn-
Uon d'agresseur que, depuis dea années , 
les juristes les plus Insignes ava ient vai
nement cherché à définir à Genève, a 
été eommairement appliquée à l'Italie et 
l'e î a voté contre e l le des sanctions aux
quelles on n'avait jamais recouru précé
demment , > a dit M Marconi •dans un 
massage radiodiffusé aux peuples nord-
amértoams. « On voudrait, a-t-tl dit e n 
core, faire remonter la cause de cette 

Interrogé par dos journalistes sur lé I s i tuat ion à un conflit entre deux nat ions : 
1 Italie, qui est bien connue dans le 
monde, e t l'Ethiopie, d o n t o n ne savait 
généralement pas ' grand'chose avant 
qu'elle eut é té lUuminée par le* Puis
sants projecteurs genevois. A part les 
Etats qui avalent conclu entre eux des 
traités pour protéger leur» intérêts res
pectifs ou même se partager l'Ethiopie 
en aones d'influence, personne ne se sou
ciait de ce pays . 

> Par eontre, 11 a suffi que l'Italie d e 
mandât amica lement que fussent enfin 
appliquée à son avantage les traités dont 
ta France et l'Angleterre avalent béné 
ficié depuis longtemps, pour que s'élevât 
au ciel un cri d'horreur qui a eu pour 
conséquences de faire qualifier l'Italie 
< Etat agresseur». 

Le roi Victor-Emmanuel 
exalte la mission civ'disatrice 

de VItalie 
Rome, 1 " novembre. — Au cours d'une 

cérémonie qui a eu lieu vendredi mat in . 
à l'Université de Rome, le Roi a reçu le 
diplôme de docteur éslettres «honoris 
causa» . 

Dans le discours qu'il a prononcé à 
cette occasion, 11 a dit n o t a m m e n t : 

< A toute heure de s a glorieuse h i s 
toire, Rome a accompli sa mission civil i
satrice. Aujourd'hui, l'Italie continue 
dans ta même voie, plus que Jamais unie 
dans un effort spontané de foi e t de vo
lonté. L'Italie ne demande pas autre 
chose que de pouvoir vivre la plénitude 
de sa vie pour travailler et consacrer 
son énergie e n faveur des idéaux c o m 
mune qui const i tuent le patrimoine s a 
cré de l 'humanité dvui fée . » 

Des cris de : « Vive le Roi !» ont s a 
lué ces paroles. 

Toute la presse du soir souligne les 
paroles prononcées par le Roi. 

Le Lavoro Fascista écrit : « Le Roi a 
résumé la foi de l'Italie et sa fermeté 
Voudra- t -on répondre à cette fol; ou la 
décevoir ? Voudra- t -on chercher la paix 
durable dans la Justice ou détruira-t -on 
sans raison les l iens de la civilisation ?» 

« La formule royale est parfaite, écrit 
de son coté La Trtbuna. Elle revendique 
pour le peuple le droit à ca plénitude de 
vie, aussi bien dans son propre intérêt 
que dans l'intérêt de toute l 'humanité 

point de savoir s'il est prisonnier, 11 ré
pond qu'il cet déserteur. 

U n communiqué du Gouvernement dit 
qu'il a été reçu par le Négus auquel, s e 
lon ce document, il a déclaré que 
l'« Ethiopie est un pays merveilleux, 
ayant une civilisation morale bien plus 
avancée que l'Italie fasciste. > 

Selon le même communiqué, à l 'Em
pereur qui lui demandait s t l désirait res
ter e n Ethiopie ou retourner à l 'étran
ger, il a répondu « qu'il serait heureux 

J de servir loyalement S a Majesté et m ê m e 
de sacrifier sa vie pour un pays qui d é 
fend noblement son indépendance. > 

Clémente a été admis à exercer le m é 
tier de mécanicien. 

Pendant que Clémente s'entretenait 
avec les journalistes, une l . i i e énorme 
se pressait à la porte du garage pour le 
voir. C'est un Jeune homme d'une v ing
taine d'années qui, au lieu de porter 
dans le dos l'indication « prisonnier de 
guerre», porte une combinaison d3 m é 
canicien avec une marque d'automobile 
écrite en lettres rouges. 

La vie à Addis-Abeba 

Les correspondants de presse 
s'apprêtent 

à partir vers le front 
avec le Négus 

Addis-Abeba. 1" novembre. — Le 
Gouvernement dément les bruits relatifs 
à un combat qui aurait eu lieu près 
d'Ooual-Oual e t à la mort d u dedjaz 
Abde Mikael, mais il ne publie, lui-
même aucune information. 

Les nouvelles se font de plus e n plus 

mais l'impression générale e s t que l'Em 

m e n t après la cé l ébrat ion du V anni - -»C">estVen en*et, lndift'r)'ir7lérêt coUeq-après 
rersaire de son couronnement, qui tombe 

j d imanche prochain. 
I Les fabricants d'enseignes sont sur t e s 
l dents, quelques journalistes faisant 

peindre les ridelles de leurs camions aux 
couleurs éthiopiennes et ayant c o m m a n 
dé des pancartes e n langues européenne 
e t amharique e n prévision de leur départ 
pour le front. 

Les épiciers et les quincailliers qui l i 
quident leurs vieux stocks, font de 
bonnes affaires. 

L'animation relative qui en résulte, 
mise à part, un calme absolu régne dans 
l a ville. Cependant, la physionomie de la 
rue s'est modifiée depuis plusieurs Jours, 
en raison- de l'arrivée à Addis-Abeba 
d'Ethiopiens venant de l'intérieur du 
pays. Ce sont les membres de la suite 
des grands chefs et ils conduisent des 
caravanes et des animaux. 

Ces animaux n'ayant pas l'habitude de 
de ta circulation moderne se cabrent 
dangereusement au passage des auto 
mobiles, provoquant des discussions sans 
fin entre caravaniers et chauffeurs. 

i r n . » . l l 

Le général Pietro Maravigna 
• a i cosanvaade l'aile droite 

de l 'année italienne sar k front 
du T i t r é 

l ions qu'elle a rapportées, semblent in 
diquer une réaction de l'ennemi. Mais on 
est ime dans les milieux coloniaux, que le 
Tigré est irrémédiablement perdu pour 
1 Ethiopie . 

» Ce fait est prouvé par l'accueil que 
la population des aones non occupées 
fa i t aux avant-gardes ital iennes qui, a i 
dées par elle, sont arrivées en vue de 
Maccalé. De plus, la possession de la pro-
rl.'.zt du Chiré neutralise toute menace 
éthiopienne sur le flanc droit du front 
Italien.» 

Les soumissions 
Front d u , T i g r é . 1 " novembre. — Le 

clergé et les chefs du Tigré occidental 
se sont présentés à Adoua. suivis d'un 
grand nombre de sujets, pour faire acte 
de soumission aux autorités ital iennes. 
Ces chefs et leur suite provenaient pour 
la plupart de la région de Adi-Abo. 

On découvre des squelettes 
de soldats italiens 

morts pendant la campagne 
de 1896 

Rome, 1" novembre. — On m a n d e 
d*Aamara qu'à Amba-Alaqua. entre Ent l -
eho et Adlgrat. des « chemises noires » 
as» M a t a i e n t la terre pour installer un 
— i i i i i m i i en souvenir du M octobre, 
•an Éiiuiiitirt cinq squelettes de soldat» 

morts au cours de la campagne 
M. Un des crânes éta i t encore 

d'un képi de l ieutenant troué 
i balle. Les honneurs militaires ont 

é t é randus à ces restas glorieux qui o n t 
à Adlgrat. 

Les pertes italiennes 
• a , 1 " novembre -»- O n T n " " ~ * 
(Oacaent que pendant le mots d"oc-
, un officier et quatre soldats sont 

i Afrique orientale, an cours 
daa coaanats e t un officier et v ingt-sept 
g » » ntnrntsa et soldats sont morts pour 
ésV*JM * • survies e u ntatadte» 

En Italie 
La majeure partie de l'opinion 

est convaincue 
que la solution du conRit 

est d'ordre militaire 
Rome, l " novembre. — On dirait que 

tout se passe e n Italie comme si Genève 
n'existait pas. mais, en m ê m e temps, 
on se garde de toute imprudence qui 
pourrait compromettre le succès éven
tuel des efforts pacifiques qui sont faits 
dans le cadre de la S.D.N. Cette double 
préoccupation est sensible partout. 

D a n s le domaine de la résistance aux 
sanctions, le monopole des huiles m i n é 
rales vient d'être créé ; celui de la ce l lu
lose est à l'étude ; les veuves de guerre 
sont const i tuées en Comités pour sur
veiller la consommation dans les fami l 
les. Tous les groupements d'industriels 
sont réunis e n un véritable Conseil dé 
guerre. L'opinion moyenne collabore 
unanimement à cette campagne de ré 
s l s t a n i : dans la péninsule. 

Les Ital iens qui croient à une solution 
prochaine par vole de négociations, ou 
même s implement qui la désirent, sont 
une minorité. L' immense majorité est 
convaincue qu'il faut lutter à outrance, 
poursuivre l'action militaire e n Eth io 
pie, jusqu'au succès final, accepter les 
sanrfiona et les mépriser, etc. 

Mais , d'un autre coté, un effort cer
ta in est fait pour maintenir la sérénité 
de' la presse, qui. à de rares exceptions 
près, a cessé toute polémique. Bien 
mieux. « Le Messaggero > d'aujourd'hui, 
dans un article sur l'anniversaire de la 
victoire, qui sera célébré le 4 novembre. 
regrette que. cet te a imée , l'Italie ne 
trouve pas à ses cotés c la grande alliée 
des années de sacrifices et des hérotsmes 
magnanimes , la grande puissance Insu
laire et impériale qui abatt i t an rivale 
continentale e n mobil isant toutes les 
forces ds la matière e t de l'esprit. > 

On dit et on- répéta que l'Italie ne 
fera aucune proposition à Genève, mai s 
o n reconnaît que le baron Pompée 
Alolsl n e s s refusera pas à participer 
aux conversat ions qui pourraient avoir 
lieu sur le problème éthiopien lu i -même. 
On ne manifeste pas d'espoir dans une 
i s s u s diplomatique du problème, m a i s 
on ne fait obstacle k aucun effort e n vue 

tif que l'on supprime là barbarie, que l'on 
féconde et T o n m e t etr VéteuT les'aerri-
toires et les ressources naturelles exclues 
de la circulation, de la vie économique, 
qu'en un mot on continue 1 européanisa -
tion du monde arriéré, e n quoi se résume 
la véritable marche de la civil isation. » 

En Belgique 
L'application des sanctions 
Bruxelles. 1 " novembre. — On consi 

dère que le voyage de M. Van Zeeland à 
Genève servira à préciser le rôle de la 
Belgique dan» l'application de l'article 
16 du pacte. 

On insiste sur l ' importance part icu
lière qu'accorde la Belgique au maint ien 
de la solidarité franco-britannique, à 
la participation de l'Italie au pacte de 
Locarno et aux intérêts belges en Afri
que. 

D'autre part, l 'ambassadeur d'Italie à 
Bruxel les aurait fait comprendre à M. 
Van Zeeland que le Gouvernement i ta
l ien couperait toutes relations avec la 
Belgique si cel le-ci appliquait les sanc 
t ions avec la France et l'Angleterre, eu 
si elle édictalt des sanct ions désagréa
bles. 

En Angleterre 
« II faut faire cesser 

la guerre à tout prix », 
déclare lord CecU 

Londres, 1 " novembre. — U n e grande 
démonstrat ion a eu lieu Jeudi soir à 
1' « Albert Hall », au sujet du conflit 
l t s lo-éthlopien. 

Le premier orateur a été Lord Robert 
Cectl, qui a suggéré que le meil leur 
moyen de faire cesser les hosti l i tés se 
rait de couper les communicat ions de 
l'Afrique orientale italienne avec 1 Ualle. 
Mais, selon lui , l'Angleterre ne doit pas 
agir seule. « En particulier, a déclaré 
Lord Oecil, la Grande-Bretagne devrait 
avoir l'appui de la France. Si la France 
consentait à se Joindre à nous, la supé 
riorité navale des deux pays- serait a 
considérable qu'il n'y aurait aucune 
chance de résister à une opération de 
ce genre. » 

Lord Cecil a ajouté qu'il fallait faire 
cesser la guerre à tout prix. « Seul, a-t- i l 
dit, u n refus catégorique de la part; des 
autres , puissances de collaborer avec 
nous, pourrait nous autoriser à n e pas 
faire un effort à cet effet. » 

Sir Austen Chamberlain a fait des ré
serves sur l'état inférieur de l'Ethiopie 
et reconnaît que ce p a y s n'est peut-être 
pas un très bon voisin, m a i s 11 a afflr; 
mé hautement le devoir de- tous de res
pecter leurs promesses , c 81 tous ces 
pactes, promesses et engagements pou
vaient être rompus et si r ien n'arrivait, 
a - t - i l dit. alors 11 serait vain de pré
tendre que la pa ix sera assurée, où que 
c e soit, e t qu'il y à le moindre espoir; 
Js n e dirai pas de Jésa inmminr , m a i s 
d s quoi que ce soit, sauf une vaste aug
mentat ion des - -roements . » 

L'archevêque de Oanterbury a a n n o n 
cé que la somme de 20.000 livres a été 
recueillie pour subvenir aux frais d'un 
service d'ambulance» dest iné à l'Ethio
pie-

Finalement , une .résolution a é té adop
tée e n faveur de la politique genevois*. 

LEcomis 
des Socialiste* de Frince 
Part». 1 " ajournai•• — Vendredi matin, 

ont commets»* dan» l a salte das rate» de 
la municipalité d e Pant in , las travaux 
du congrès des iiasaHataa ds Pranee. M 
Labegte présidait la «wsxnMre aéaasa qui 
a été consacrés à l'audition d'un «apport 
de M Bonnler sur la plan a» las équipe» 
tectoniques. 

L'orateur fait allusion aux inutile» vio
lences de langage dea révolutionnaire», 
violence» que ceux-ci entretiennent, a dit 
M. Bonnler, pare» quelle» *ont 'sur raison 
d'être. La doctrine socialiste. dit-Il. n'oit 
pas fixe, mai» elle ast une doctrine de 
mouvement, os qui expUque 1» création 
de nos équipes technique». 

La Comité du plan a rassembla de» 
hommes de tout bord, des Commission» 
se sont partagé le travail et un accor-1 
unanime en ast résulti. sans vlolenc» ds 
langage. Pour la première fois des tech
nicien» ont cherché ce qu'if fallait faire. 
Ils se sont ralliés à deux loess essentielle» : 
restauration du pouvoir d'achat et direc
tion général* de l'économie. 

Vnt discussion a suWi cet exposé. K l * 
a été close par M. Marcel Déat qui s 
affirmé avec force qu'il faut choisir entre 
l'économie dirigée ou la mort. 

« Il faut en finir.- déclare M. Déat, avec 
la théorie d'un étatlsme Impuissant. Le 
plan que nova proposons peut être acesp-
•> par tou» tes démocrates, n va dans 1» 
sens du libéralisme, parce qu'il ne ma
tricule pu» l'individu, mais Intégre son 
activité dans l'activité collective, et à 
cause de cela. 11 est lignification de pro
grés ». 

A la séance d* l'après-midi. M. Marcel 
Déat fait l'exposé das négociation» qui 
ont lieu jusqu'à présent sntrs Isa trots 
partis. 

« Noua ne voulons pas. a-t-11 déclaré, 
être u n s secte de purs lançant des mes
sages à un monde étonné et souvent 
Inattentif. On n* bâtit pas un monde 
arec dea Idées abstraite». Il faut «a Jeter 
dans u n s bagarre parfois obscure mal» 
être toujours tourné ver» l'action même 
lorsque les possibilité» en «ont limitées ». 

La discussion se poursuit avec des ora
teur» qui détendant tour à tour 1*» troia 
courant» d'orientation qui semblent se ma
nifester dans ls conerès au aujet des re
lation» avec le» partis socialiste français 
et réDubllcsin socialiste. C'est ainsi que 
MM. Montas/non, député de Parts et Ven
dôme se déclarent hostiles à toute fu 
sion, que MM. Oounln et Lebret, députée, 
ainsi 'que M. Hugol. délégué de l'Hérault, 
sont au contraire partisans de la fusion 
immédiate cependant que M. Déat pro
pose pour arbitrer la situation, une so
lution Intermédiaire oui conalateralt à 
réaliser l s fusion complète entre les grou
pes parlementaires des trois partis socia
listes Indépendant» et à établir en dehors 
du Parlement, entre ces divers partis un 
lien qui lea entraînerait dans une for
mule analogue à l'unité d'action prati
quée actuellement par lea parti» socialis
te S.F.I.O. et communiste. 

Ls Commission des résolutions s'est 
réunie dans la soirée afin d'étudier un 
texte qui puisse réaliser l'unanimité au 
Congrès. 

Frappera-t-on 
de nouvelles pièces d'or? 
A propos du budget des Monnaies e t 

Médailles, la question s'est posée à la 
Commission des finances, de l'accéléra
tion de la frappe des pièces d'or. 

MM. de Ramel , rapporteur, e t P â t e -
nôtre-Deenoyers ont propose la mise en 
circulation très prochaine de 2, 3, voire 
S mill iards de « louis » de 100 s t . On sai t 
qu'actuellement les billets de banque ne 
peuvent être échangés que contre des 
l ingots de 21? à 220.000 francs. 

MM. Msiyic e t ; Baréty ont fait- obser-
ver qu'im. .tel -pnonlème devait être préa-
lsh«»mer»t soumis au ministre des F i 
n a n c e s — ce qui a été décidé. 

M. Eden deviendra-t-il 
premier lord de l'Amirauté ? 

Londres, 1 " novembre. — M. Eden se 
verrait prochainement offrir un nouveau 
poste dans te Gouvernement reconstitué 
au lendemain de; élections. 

I l quitterait, di t -on, son poste de mi 
nistre de la S.D.N.. pour celui de pre
mier lord de l'Amirauté, ou de ministre 
des Dominions . 

Il serait aussi question de lui offrir le 
poste de lord Halifax au War-Office. 

La mort mystérieuse 
d'un jeune homme 

dans les bois de Pontcharfrain 
Versailles, 1" novembre. — Deux e n 

fants habitant Pontchartrain éta ient oc 
cupés à chercher des châtaignes , v e n 
dredi après-midi , dans l e s bols de la lo 
calité, lorsque, longeant une carrière de 
sable, ils découvrirent un cadavre. Af
folés, les deux enfants coururent avertir 
les gendarmes qui se rendirent i m m é 
diatement sur place. 

B i en que te corps fût e n é tat de putré
faction assez avancée , o n parvint à 
l'identifier grâce à ses vêtements . Il s'agit 
d'un Jeune h o m m e de 26 ans , Ar
m a n d Prudhomme, ouvrier mécanicien 
disparu du domicile de ses parents à 
Neaudle- le-Ohateau, localité voisine de 
Pontchartrain, depuis le 14 octobre. 

Comme .le corps porte des traces sus 
pectes à la poitrine e t au genou et que 
l'on retrouva près du cadavre un cou
teau de table ensanglanté , on émit aus 
sitôt l'hypothèse d'un crime. Mais ce l le -
ci, d'après les premiers renseignements 
semble devoir être écartée. En effet, a u 
cours de leur enquête, les gendarmes ont 
appris qu'Armand Prudhomme. e n quit
tant ses parente, s'était rendu d a n s les 
bois de Pontchartrain pour chercher des 
champignons . Il avait sur lui un cou
teau de table, celui qui fut retrouvé prés 
du corps. 

On suppose dans ces condit ions qu'en 
tombant, le malheureux dut se blesser 
mortel lement. Quoi q u l l e s soit , e t pour 
élucider ce mystère, le Parquet de R a m 
bouUkt a ordonné l'autopsie, » 

« Il y a des gens 
oui connaissent le coupable » 

déclare Laborie. à Bordeaux 

Un joute nomme 
d'afoir tué son père 

est arrêté 
à Sahit-IsiMre-lezXambrai 
Nous re la tons d'autre part l a mort 

d'un ouvrier tisseur e n chômage. M. A u 
gust in Colin, â g é de 59 ans, de Sa int -
Hllalre-les-Cambral. 

Le médecin qui constata la mort ayant 
refusé l e permis d'Inhumer, l a gendar
merie de Camlères c o m m e n ç a la pre
mière enquête et avisa le Parquet de 
Cambrai, qui se rendit à Salnt-Hllalre 
vendredi mat in . 

P e n d a n t qu'un médec in légiste prat i 
quait l'autopsie du cadavre, le fils du d é 
funt , Lucien Colin. 27 ans , ouvrier e n 
chômage, fut interrogé. H déclara 
qu'après avoir touché leurs al locations 
de chômage , son père et lui avalent 
visité de nombreux es taminets et qu'ils 
é ta ient rentrés chez eux e n é tat d'ivres
se. M. August in Colin fit une chute et 
resta é tendu sur le plancher. Son fils le 
releva et le mi t dans son lit. I l se c o u 
c h a lu i -même. 

Le lendemain, M. August in Colin éta i t 
mort. 

Le Parquet de Cambrai, après avoir 
entendu ces explications et avoir pris 
connaissance du premier rapport itu m é 
decin légiste, a décidé l'arsestatlon de 
Lucien Colin. Le caractère des lésions 
constatées sur le cadavre a paru suffi
sant aux magistrats pour motiver cet te 
arrestation. 

Le chancelier Hitler 
inaugure 

une « Académie pour la guerre 
et la technique aériennes » 

Berlin, 1 " novembre. — A Gatow, aux 
portes de Berlin, la nouvelle « Académie 
pour la guerre et la technique aériennes» 
a été solennel lement inaugurée, vendredi, 
e n présence du Fuhrer-Chancel ier. du 
ministre de la Guerre, général von B l o m -
berg ; du commandant en chef de la 
Wehrmatch, général von Pritsch et du 
général des aviateurs, Hermann Goering. 

La nouvelle académie formera les offi
ciers de l'aviation militaire al lemande. 
EHe comprend deux sect ions : Une sec 
t ion technique et une sect ion tactique. 
Elle est composé? de plusieurs bât iments 
et de terrains d'exercice qui couvrent une 
superficie de plus de 430 hectares. * 
Lis conversations commerciales 

germano-russes 
Berlin, 1" novembre. — D e s conversa

t ions germano-russes ont commencé à 
Berlin. Leur objet est de reprendre 
l'étude du mode d'utiliration du crédit 
de 200 millions de marks (un miUerd de 
francs) , consenti , le 9 avril 1835, par le 
Heioh à la Russie, pour permettre à 
celle-ci d'acheter des marchandises al
lemandes. On sait que ce crédit est ac
cordé pour cinq ans, par un consortium 
de banques du Reich e t qu'il est gagé 
par la Banque d'escompte du Reich. Il 
porte intérêt de 2 %. Jusqu'à présent, il 
n'a été employé que dans une faible pro
portion e t certains milieux s'efforcent de 
hâter son util isation. Des échanges de 
vues ont eu lieu récemment dans ce sens 
le 12 octobre, date du 10* anniversaire 
du premier traité de commerce germano-
russe. 

Il est probable qu'à la suite de ces con
versations, des commandes Importantes 
seront paseées, par Moscou, à l'industrie 
al lemande. 

Les croiseurs « Dupleix » 
et « Foch » ont appareillé 

pour Mers-el-Kébir 
Casablanca, 1 " novembre. — Les croi

seurs « D u p l e i x » et « F o c h » , ce dernier 
ayant à bord M. Plétri. ministre de la 
Marine, ont appareillé pour Mers-el -
Kébir. 

Un bijoutier do Caan et sa femme 
tout disparus depuis huit jours 

Caen, 1 " novembre. — Depuis huit 
Jours. M. et M " Roussel, bijoutiers, à 
Caen, n'ont pas reparu à leur domicile, 
rue Saint-Pierre. 

On croit qu'ils ont été attirés dans un 
guet-apens , le 22 octobre, au soir, et as 
sassinés. U n Jeune h o m m e habitant les 
environs de Caen, sur qui pèsent des 
soupçons, est interrogé à la police. Il a 
une attitude embarrassée. On aurait dé 
couvert sur lui douze billets de mille 
francs. 

Un marchand itraélita est t i i 
tt un autre grièvement blessé 

par das rêdaurs au Maroc 
Casablanca, 1 " novembre. — A Kasba 

Tadèa , .deux marchands Israélites. Chi-
nioei ben Mouchit et David ben Youssef. 
qui revenaient du marché de Taghzir. 
ont été attaqués par des rôdeurs. 

David ben Youssel s été tué et son 
compagnon grièvement blessé. 

L'arrestation d'un bandit 
près da Casablanca 

Casablanca, 1 " novembre. — A 
Oudjda, la police a arrêté le n o m m é 
Francisco Perez. un des bandits ayant 
participé à l 'attentat contre l'encaisseur 
d'une banque de Casablanca. 

LA CONDAMNATION A MORT 
D'UN MEURTRIER 

Carpentras, 1 " novembre. — La Cour 
d'assises du Vaucluse a condamné à mort 
Michel Nicolini. âgé de 38 ans . auteur de 
deux meurtres commis à Avignon en sep
tembre et octobre 1934. 

Bordeaux, 1 " novembre. — Laborie. 
récernsnent acquitté par las Assises de l a 
Se ine dans l'affaire Dufrenae . ast inter
dit de séjour e n vertu d'une condamna
tion pour trafic de stupéfiants. 

U réside actuel lement à Bordeaux où 
11 a fait la déclaration suivante : 

— Je crois avoir asses répété que 
J'étais complètement Innocent du crime 
du « P a l a c e » . 

« l i a i s cet te affaire n'est pas tarminée, 
car U y a des.gens gui cotMWlsaent le cou-

I pat te . » " 

A Paris. Ans» Franchi. 30 aaa. teun* 
marié, employé su» Assurances sociales. « 
tué, à coups ds revolver, son oncl*. B.na-
vsnture Burrlnl 71 ans. avec lequsl, lut «t 
sa femms habitaient, rue de» Pyrénées Le 
meurtrier sert constitué prisonnier. 

Ls parti socialiste Se Gréée a publié 
uns proclamation Invitant «es membn-s k 
participer au plébiscita. 

— La salas Wlloelsiine et U princesse 
Juliana on» visité l'Exposition d'art mo
déra* français au musé» d* Grenoble Les 
vMttuass royales ont été reçue* par I* mi
nistre d* Franc*. M. de Vltrolles et I* con
servateur du musée de Grenoble. 11. André 
Faroy. 

_ La pollre de Znrtrh a arrêté l'étudiant 
honarols qui s assassiné, dans l'sxprsas Bu-
csrast-Vlsnne. Mm» Maria Faroasanu. 
msurtrlsr Karl Stresser, 23 ans. d» Buda
pest, après avoir nM *nsrf1qti*«n*nt. s lait 
«sa aveux complets, i l s avoué avoir ecanmls 

: Le ministre des Finances 
ss rendrait à Farts pour signer un accord 
uupusmsnt V» paiement du coupon des em
prunts roumains, qui avait, été suspendu en 
aoàt d*rnler. an raison da la pénurie Ce» 
dévissa 

— t a Salas», Isa résultat* définitifs des 
élections au Conseil national confirment M» 
•SjsCass oommunlqu** mardi. L» majorité 

'gcuvemeaiantals sst maintsaua. 

LA GUERRE 
EN ETHIOPIE 

L'ensemble des opérations 
vue d'Addis-Abeba 

Addis-Abeba, 1 " novembre. — Le ras 
Desta, commandant des troupes é thio
piennes sur le front Sud, rapporte que 
les Ital iens font preuve d'une très grande 
activité aérienne dans le secteur de D o -
lo. La position exacte du ras est mal 
connue, mais on pense q u l l a dû se 
mouvoir vers le Sud, dans l a direction 
de Dolo. D e s escarmouches auraient eu 
lieu entre son avant-garde et tes Italiens 
dans la vsatée de l'OusHn-OtsebeUi. 

D a n s rOgaden les pluies sont à peu 
prés finies et on s'attend aussi à une a t 
taque de sect ions motorisées contre le 
chemin de fer. Cette attaque serait di 
rigée à partir de Moussa-Ali. dans te di
rection d'Afdem. à 100 kilomètres s u -
dessus de Diré-Daoua. La distance à 
parcourir est en l igne droite de S00 ki lo
mètres environ et le terrain n'est pas 
malaisé. 

L'avance Italienne aurait déjà c o m 
mencé et les Ethiopiens pensent l'arrê
ter dans les marais d l m m i n l . à quel
que 200 kilomètres de Dess ié , 

L'armée du prince héritier n'aurait 
pas encore combattu, elle est autour de 
Deaslé et pourrait servir à repousser 
l'avance i tal ienne. 

Sur te front Nord, on signale des m o u 
vements de troupes éthiopiennes. Aucun 
engagement ne semble avoir eu lieu. Les 
trois commandants éthiopiens ont rangé 
leurs troupes sur une ligne Est-Ouest au 
Sud d'Adigrat et d'Axoum. Leurs troupes 
se montent à 00.000 hommes . 

Les Ethiopiens comptent sur trois al
lies pour repousser l'avance i tal ienne a t 
tendue dans la région d'Afdem : Ce sont 
la soif, la maladie et le désert. 

Les Ital iens devront traverser un d é 
sert aride. Les rares puits ont été sa lés 
ou empoisonnés par les DanarHs. H f a u 
dra donc transporter de l'eau surtout 
au-delà des marais d'Imlni e t tes res 
sources e n eau du pays seront vite épui 
sées par les machines , tanks et camion, 
qui devront traverser le désert. 

On pense que les Ital iens se serviront 
d'aéroplanes, mai s il en faudra un grand 
nombre pour porter de l'eau à une c o 
lonne de 15.000 hommes . Quant au fleuve 
Aouache. que tes Italiens pourraient a t 
teindre. Il est très vite à sec en hiver 
et il es t infesté de crocodiles. Enfin, l a 
dysentrie et la malaria régnent dans 
toute cette région. 

Des troupes éthiopiennes 
auraient refusé 

de partir pour le front 
Rome. 1" novembre. — Suivant une 

Information Italienne de Djibouti, les 
troupes éthiopiennes auraient refusé de 
partir pour le front. O n cite le cas d'un 
bataillon qui ayant reçu des fusils et I 
des cartouches ne convenant pas, m u 
tuel lement a quitté son secteur sur le 
front de Somal ie e t a fait une longue 
marche pour aller protester près du ras 
Nazibu. Pour éviter le retout d'Incidents 
aussi graves, le ras Nazibu a fait fusi l
ler trois officiers préposés à la distri
bution des armes et des munit ions. 

UN DISCOURS 
K M. LLOYD GEOKE 

cÊmtathpiâkjÊb 
èiGoirenoMAt 

Des élections municipales 
au profit des conservateurs 

en Angleterre 
Londres. l«r novembre. — Des élec

tions municipales ont eu lieu sujour-
d nui. dnn» plus de 360 localités d'An-
Eleterr? et du Pay-î de Galles. 

Les rûul tats de 88 circonscriptions par. 
vrnu.s vers 33 h. 30. indiquent une avance 
importante de» comervateurs. principale
ment au détriment des travailliste» : les' 
premiers totalisent en effet 43 gains con
tre 17 perte», le» seconds 38 gains contre 
84 pertes, le* libéraux gagnent 10 slégrs 
et en perdent 11. le» lrdépendant» ga
gnent 19 siège» et en perdent 17. 

Un tremblement de terre 
au Canada 

Ottawa, 1 " novembre. — Un tremble-
ent de terre a fait au Canada de* dégâts 

important». Doucet. localité ds la pro-
lnce de Québec, qui fut l'éploentre du 

séisme, a été très éprouvée et les rail» 
de chemin de fer ont été tordus s n plu
sieurs endroit*. Interrompant 1» trafic 
transcontinental. 

ne fissure géante aurait en outra été 
provoquée sur le» rives du lac Mcnjoga-
gue». • 

Les secousses ont été ressentie» a 
Toronto. Montréal, Ottawa »t «Uns de 
nombreuses localités. Le» conduit»» d* 
gaz et d'eau ont été rompues e t des che
minées se sont abattues dans Isa rues. 

A Kingston (Ontario), un» maison a 
été détruite. A noter qu» l'éplcentre n» 
se trouve qu'à 180 milles s u Nord-Ouest 
d'Ottawa ou. Jusqu'à présent, aucun 
séisme n'avait été ressenti. 

Tsiaista, plaies torraatiallas 
saui sentsrrainss 
aaaaaat das dégâts 

at tant das viatlmas an laasia 
Moscou, l*> novembre. — Une violents 

tempête souffle sur l s Mer bl.inche On 
craint le naufrage de la barque « Bsvs-
rolod » avant doua» Hommes d'équipage 
et de la barque « 101 » au sscours d s la
quelle avait et* envoyé un avion qui a 
dlspsru. 

A la suite de pluies torreutlellss, la 
Hauts-Volga s submerge à Kyblnsk (gou
vernement d» Jsroslave) la gare fluviale. 
emportant une grande quantité ds bols. 

A Gorki. St.000 tonnes ds marcbsndtss» 
dont 1*400 te-nnss ds blé sont dans l'eau. 

Le* froids rigoureux qui sévtsssnt sjàns 
l'Oural et dans tout» l s sibéri* ent intsr-
rompu 1» navigation. 

Dana l'api sa midi d u SI octobre. » 
montagne Ouvsk, s i tués à 500 métrs* d u 
bord d» la Volga, prés d u nouveau pont 
ferroviaire d» Ssratov. a rommsrwS à 
s'éboutsr sous l'effet, semble-1-1). des eaux 
souterrslnes. La vota terri* a éta détruit» 
sur 1JOO métras, ainsi qu» trsnss mais 
et la gars de Saratov II n'y à pas e u de 
vlctlms». 

Londres, 1 " novembre. — L * dasoours 
quotidien radiodiffusé a été f i n n a I 
versdrsdi soir, par U. Ltoyd Osatsjs qui 
a renouvelé ses attaques contre te poli
tique extérieure d u Qouvernssnsrit e t 
soussgné la nécessité de oharsrsr com-
plétament tes méthodes «te lutta eontre 
le chômage. 

« Nos inantstres, a-t-11 clécaaré, ont par
ticipé aux eonfarènes» divisés quant aux 
lrstanstens et ils ont été 
les hommes aséjailiax et 
quels il* ont été 
Laval les ont complètement dupés. 

» Notre prestige dans te monda) a été 
IrréparaIjssajisri-st compromis par la fai
blesse de nos WsitaHua en v u s de con
duire les nat ions dans les affaires m a n d 
choue e t abyssine. 

» D e même, te poUtsqae commsaxlate 
du Gouvernement a atspnenté tes res
triction» autour de nous . Le désarme
ment a été pratiquement abandonné et 
nous-mêmes nous nous lançons mainte 
nant dans la course fiévreuse au réar
mement. 

M. Lantbury demande 

que lei ressource* dm PEmpire 

soient tnitem au servie») 

de la communauté 

Par ailleurs, M. Lansbury poursuivant 
sa croisade pacifiste, a rterr»anrté o s sotr 
à Stavetey (Dersbyshire). la réunion à 
Genève ou à Jérusalem d'une confé
rence où la délégation britannique re
noncerait à l'impérialisme e t mettrai t 
les immenses ressources de l'empire s u 
service de la communauté, e t a critiqué 
l'attitude de M. Baidwln e t sas nnnlgnsi 
qui, tout en parlant de la sécurité col
lective et du oaractére des traités, ont 
conclu avec l'Allemagne, un traité naval, 
en contradiction avec tes traités. 

M. Churchill parla du danger 

allemand 

A Camberwell. M. Winston Churchill 
a repris e t développé sa thèse d'une A n 
gleterre insuffisamment armée dans une 
Europe complètement transformée. < La 
nat ion la plus vulnérable, a-t- i l déclaré, 
est la proie la plus riche pour un mal fa i 
teur étranger. Le sort de l'Abyssinte 
montre ce qui arriverait dans de* p r o 
portions effarantes à la Grande-Bre
tagne si elle était un Jour attaquée e t 
Incapable de se défendre. 

> Les décaarations du premier rnlntstre 
et du chancelier de l'Echiquier, a- t - i l 
poursuivi, ne laissent aucun doute quant 
aux dangers que nous courons. Il es t 
toujours temps de reconstruire te flotte. 
Mais un nouveau danger et plu* Immé
diat a surgi dans les airs. > 

Le chef conservateur a de nouveau sou
ligné les dangers du réarmement al le
mand et préconisé l'union étroite dans 
la S.D.N. des nombreuses nattons e t races 
qui désirent te règne de l a lot e t l'aboli
tion de la violence et de l'agression bru
tale. » r ' ' <»•*-» » 

T F Î F 
Renseignements commerckiix 

COTONS 
LIVEKFOOL, 1" BavcsaSre. 

Importations, 24.078; Americian. nausar 3; 
Brésilien, hausse 3: surptien. nausée 4-é. 

Nsw-Or'San» 

Tenus 1 Prés. 1 Jour 

1 1 

ISsw-Tork 

Prés. 1 Jour 

1 Dlsponlbl* . . . i l 45 —.— 11.4* it'.éO 
Novembre . . . . —.— —.— 11.0* )S*S 
Decembr* 110* — — 11.04 lO.ta 
Janvier 10.8* —.— 18** 10s* 
P*vrier —.— — 10.89 M M 
Mare 10.91 —— 10 M 10 J7 
AvrU —.— —.— 10 88 10 88 

10.87 —.— 10 88 10 i» 
Juin —.— —.— 10.87 î*** 
JulilSt 10.84 1*4* 1**1 
Août —.— — 1080 ion» 
Septembre . . . —.— —— 10.7* 10 8* 
Octobre i0.*7 — —.—. le 13 

Recettes. — Aux ports d» 
10.000: aux porta du Golfe. S 

ExpsrtstisBB. — Pour ta O t s a j j • i s t sgne . 
nul!**; France et Continent. 3.808; JSsssss «» 
Chln*. 33.000. CHANCES A VÊTRANGEK 

m . Sur Parla. 74 37: • « . 
3*1.70: Esc. bon banque. 0 S/8; Prêt à «sort 
terni*. 0 1/3. 

Nsw-Tsrk : Sur Paru. S M: sur 
Cab. transi.. *M 1/3: sur 
1S.S5 1/3. 

BUCaUK*. — Cuba, prompte HT 
I terme : Sur rtliismln*. SM 
mars. 318: mal. 333- Julltat. : 
233. — Ventes. 10.00* tonne» 

Ravua du Marahi 4a mem-lork 

ment spéewlstlf st ta
per Isa nouvslls* tnaBswagissa 
Dhs B*was*s suant jusqu'à 
furent réalisés* spra* «sa 
•cmtant à 3 8*1 881 i rllieti _ 
ferais à l'ouvsrtur*. Au cours d* 

de valeur* augmenta de un * deux i__ 
aclérlas. la» minières et kss hianlSss ssamiil 
quelque* pointa falblsa subsistèrent cepen
dant et vers la an de la mâtiné*. Auburn 
Automobile st Allied Chemical avale a t 
baissé d* un «t deux point* m p i s l l lai int . 
Sauf quelques valeurs tallillsasalsa. ta ssar-
ché avança dans l'après-midi, avss nass 
nouvsu» vigusur s t us» lassants usas aseata 
de un a trou pointa, d» Bsasssansssss-saM*-
tiens atteignant « s nasvasu» s* 
un an at plu». Las aciérie», las 
outils sgrtossss. — 

iSSs ^j^&iii&k 
eléture rut ferme 

Un iMMéia 4 M S U S 
da Traaadara( à Paris 

Paris, l " nmsssaa i . — A M h . an, a* 
feu s'sst déclaré dans la rampas» e n élaaa-
lltion osa chantiers d u TTossdsro, vrai* 
ssmblabisinsnt s u cours d u travail au 
chalumeau. Llnosndis a é té étalât sorts 
un* nsurs snaaTscvs..par les n s s g l i n as* 
cassrnes Champsrret et Autsulf. 

Les dégâts consistent en msttr iaux dé 
démolition. Ls Musé» i l u s igisgénqu* a1* 
pas été sttaint. 
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